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a houle grise d'un lendemain 
de grand frai\ p.w;c sous les co­
ques du 1 ricat et sc pulvérise 
!>Ur le!> rochers de Violet Bank. 
Aprè~ .woir, ,,u petit matin, tra· 
versé le Sound de Chausey puis 

tiré des bords entre le p.1s..~age de la De­
route et les Minquiers, nous longt'Ons la 
cote Sud-Est de Jer5l'Y au bon plein. Le 
vent a adonné, tournant au suroît. Il 
chouine un crachin qui noie les lieux 
dans une hostilité sauvage. Nous som­
me:. le 17 juillet, mais pas besoin d'un 
dessin pour saisir l'impitoyable rudes­
se des coups de vent hivernaux sur le 
chenal de la Route en Ville qui conduit 
à .Sai nt-ll élier. Accostés à un ponton 
dans Albert ll arbour, nous gardons les 
bottes pour arpenter les rues de la capi­
tale de l'ile. Bus, bouchons, gens pres­
sés. Au fraca:. d'un ocean farouche suc­
cède l'agitation citadine. 

Il est midi. Dans le!> rues du centre, 
les employé( e)s de banque en costume 
sombre et chic s'alignent en bavardant 
devant des sandwicheries sélectes. Eli­
sabeth et moi ,wons l'air de frustes ma­
telots égaré) !>OUS la pluie. dans la City 
de 1 ondres. Jersey, rect.lnglc de terre 
me!>urant 17 kilometre~ de long pour 
10 de large, isolée du continent par des 
récifs asl.assins et des courantl> violents, 
ne vit pas pour aut.1nt en harmonie 
avec la nature. Sa richl·sse vient pour 
moitié de ses revenus financiers. Bien 
que propriété de 1.1 couronne anglaise, 
la juridiction fiscale de l'ile n'a rien à 
voir. Ni les capitaux, ni le patrimoine 
ne sont taxés et l'impôt ne dépasse pas 
20% du montant des revenus. lersey 
(qui compte un parc de plus de 50 
Ro lls-Royce) el.tun paradis fiscal OLI 

siègent des dit.aines de mil liers de 
compagnie:. offshore. Les dép6ts ban­
caires M'compten t par cemaines de 
milliards J'euros ct le quart de la po-

«Mon bateau est un ancien 
canot de sauvetage que les 
Allemands ont utilisé pendant 
la guerre, pour surveiller 
la baie de Saint-Aubin. 
Mo~ je m'en sers pour partir 
en vacances, à Diélette 
ou même Saint-Malo.>> 
:en Rea n 1 't .relor 
de la mf// IIW manlumdc, 
ciCVCilU tilt CCIIIICIC'II . 

pulation totale (98 000 habitants) tra­
vaille dans le secteur de la finance. Ceci 
dit, concurrencée par des ltats moins 
regardants sur l'origine des fonds 4ui 
transitent chez eux, Jersey doit diversi­
fier son économ ie et connalt le chôma­
ge. «Jobs, jobs, jobs)l titre, cinq colonnes 
à la une, le Jersey Eve11i11g l'ost au lende­
main de notre arri vée. Ce quotidien 
local titre aussi sur le naufrage du Bal· 
lw11, l'un des 11 0 concurrents du Tour 
des ports de la Manche, dont l'e"·'le 
du jour est Saint-llélier. Avant de leur 

Grève de tecq. 
Baignées par le Gulf 
Stream, les iles 
Anglo·Normandes 
bénéficient d'un 
climat tempéré. 
cc L'ile est ravissante, 
c'est comme 
une grosse f/eum 
notait Vidor Hugo 
à propos de Jersey 
au printemps. 
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laisser la place, noul> nous delccton!> 
d'une balade sur les quais d'Old llar­
bour. Dans ce bassin d'echouage aux 
jetées de granit immémoriales, vieillit 
un remorqueur extrait d'une planche 
d'llergé et s'envase deux fois par jour 
une escadre de voiliers anglais rescapée 
des dessin!> de Mike Peyton 

Nous retrouvonl> de semblables ba­
teaux (carènes aux 1 ignes désuètes ct 
au pont fantaisiste) à Saint-Aubin, port 
d'échouage situé à deux milles de 
Saint-llélier. La bourgade a connu sa 
fortune au 18' siècle grace à la contre­
bande, la piraterie ct le commerce de la 
morue séchée. Sur le quai, un bloc de 
granit venu du Canada rend hommc1ge 
à Charles Robin, exile à P.1spebiac, en 
Gaspésie (Québec), pour fonder une 
pêcherie. Il sera su iv• la-bas pM des co-



hortes d'îlien~ cherchant une autre vie. 
•\'ous ëœs l'l'lill~ vous 11rr11er cltl.\ JOres cie 
la tl/151' ?» Le shipchandler noul> con­
seille les douches du Royal Channel 
Island Yacht Club, accessibles aux 
«members only. et aux équipages en 
escale. •Pour }' ètre admis, 1101re accent 
français sujfrra " Munil> de ce maigre 
viatique, nous allons prendre une pin­
te au club-house dont le~ fenctrel> s'ou­
vrent sur 1.1 baie de S.lint-Aubin. Prou~­
gé par un fort b,'l ti sur un riot, l'endroit 
était, au temps de la marine à voile, le 
meilleur mouill,tge de Jersey. Sur la 
plage étai ent install és d' importants 
chantiers navals, dont celui de I'C Clar­
ke, qui a construit pas moins de 62 na­
vires entre 1844 et 1867. 

«Jersrr dort cltrrrs les j1ots, œ~ t'lemels 
grorrtlerm/I't tlarrs ~~~ petite.-se, elll' a les 

deux grandeurs ; ile, elle a l'océcm ; roc/re, 
elll' est/a montagne.» 

RICHE HISTOIRE ... 
Vingt nœuds d'Ouest, un ris dans la 

grand-voile, courant portant, le Tricat 
contourne la Rocque Point p.u le che­
nal Violet. A bâbord, Saint-Clement 
Bay. où Victor Hugo a passé ses trois 
premières années d'exil ( 1852- 1855), 
avant d'être expulsé vers Guernesey. 
Les cailloux sont une multitude, mais, 
à Corcy, les plaisanciers de passage 
sont plutôt rares. Violemment éclairé 
par des projecteurs, le château de 
Mont-Orgueil impose au port ses huit 
s iècles d'histoire. Co nquise par les 
Normands vers 935, Jersey, comme 
tout le Cotentin et ses iles, a été ratta-
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chée au royaume anglai~ quand Guil­
laume le Conquérant a envahi l'Angle­
terre ( 1066 ). Les 1 rançais reprendront 
la ormandie deux siècles plus tard, 
mais pas les iles Anglo- ormandes, 
qui ;waient de bonnes raisons de crain­
dre nos compatriotes, d'où la construc­
tion du fort en 120-t. Jusqu'au 19' siè­
cle, 1 rançai~ et Anglats se sont canardés 
pour la po~!.cs-,ion de cel> miettes de 
granit éparpillées en t..lanche. Les îl iens, 
eux, ont gardé le syw~me féodal et -
pour une minorité- un dialecte dérivé 
du normand, le jersiais (ou jèrriais ). 
Cc matin, au Dol ph in, le serveur qui 
nous apporte des pet its déjeuners 
complets a un accent qui place so n 
centre de gravité culturel nettemen t 
plus au ud. Comme beaucoup d'em­
ployés de la restauration, il vien t de 

Pittoresque. Sur 
la côte Est, Gorey est 
un port d'échouage 
(comme tous ceux 
de Jersey, à port 
Saint-Hélier), 
dominé par le fort 
de Mant-Orgueil, 
construit voilà huit 
siècles pour défendre 
l'ile des Fronçais. 
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Madère, les patrons étant générale­
ment d'origine italienne ou française. 
lluguenots rescapés de la Saint-Barthé­
lémy, Bretons fuyant la misère, Anglais 
vou lant échapper au fisc, llollandais 
exportant leur horticulture ... L'identité 
de Jersey est décidément cosmopolite. 

« BOUÔN VENT, 
À lA PRÉCHAINE !» 

Passé l' immense et inutile digue de 
Sainte-Catherine (800 mètres de ma­
çonnerie pour un port militaire qui n'a 
jamais vu le jour), nous entrons dans 
le port de Rozel, défendu par un in­
quiétant haut-fond rocheux. Nul voi­
lier (leurs visites se comptent chaque 
année sur les doigts d'une main), ce 
havre paisible au creux d'un vallon 
boisé est un abri pour les petits ba­
teaux de pêche. J'ai soudain l'impres­
sion de visiter une île aussi préservée 
qu'un souvenir d'enfance. Le beau 
temps et l' absence de ressac nous 
poussent à oser l'échouage. Notre voi­
sin est Toucan Tango, vedette à moteurs 
d'un Jersiais de 66 ans, Ken Dufeu. 
«Coumme est qu'ous êtes 1, Volubile et 
généreux, il plaque tOut pour embar­
quer le trio du Tricat (Elisabeth, Ber­
trand et moi) dans son 4 x 4, histoire 
de nous montrer la côte Nord de Jer­
sey, jusqu'à Crosnez Point ! Hameaux 
coquets, bocage et d1emins creux, l'in­
térieur de l'île ressemble à la Norman­
die dont la famille Dufeu est lointaine­
ment originaire. Tout jeu ne, Ken a été 
ouvrier agricole, travaillant à ramasser 
les po rn mes de terre (richesse origi­
nelle de l'île), avant de devenir pom­
pier. «Je suis parmi les demiers locuteurs 
de jèn-iais. A l'école, son enseignemen1 esc 
facultatif et les jeunes ne savent plus le 
parler.» Il nous explique que Jersey fait 
partie d'un bailliage (district) compre­
nant les Ecrehou et les Minquiers. «Elle 
esl dirigée par un bailli, nommé par la 
Reine. 11 préside tm parlement comprenant 
51 élus, dont 12 connétables qui sor11/es 
représentants des 12 paroisses de l'ile. 
Dans chaque paroisse, la police est assurée 
par Lies bénévoles élus. Suivant leur Jonc-

tian ils s'appe/lenl centennier, vingtenier 
ou officier constable. » Cet aperçu d'une 
organisation moyenâgeuse nous pro­
pulse à des années-lumière des ban­
quiers de Saint-Hélier. Nous voya­
geons dans le temps et comptons bien 
rester hors du monde en hissant la 
«grand'vaile» pour les Ecrehou. «Bouôn 
vent, à la précfwine !» 

La poignée de milles qui nous sépa­
re des Ecréhou, au Nord-Est, est par­
courue en trois quarts d'heure, le Tri­
cat poussé par un e brise légère, sur 
une mer pacifique. jamais nous ne 
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Panoramiques aux Ecréhou. 
En haut, le cardon de galets 
qui relie la Marmotière 
à l'ile Blanche. En bas, 
marée basse à côté 
du rocher de Pommère. 
Les ondulations du sable 
sont signe de la force 
des courants et la hauteur 
des maisons danne une idée 
du marnage ... Ci-contre, 
les bâtiments construits 
sur les rochers n'ont aucune 
protection par gras temps. 

Virement. La baie 
de Saint-Aubin est 
le meilleur mouillage 
de Jersey, sauf 
par fort vent 
de Sud-Ouest. 

Havre. Le port de 
Rozel n'est accessible 
que par beau temps. 
Sur l'unique jetée, 
la cabane du ccHungry 
Man» propose 
petits déjeuners et 
brunchs. Un must. 
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Voiles. Départ pour le chenal Violet, afin de contourner Jersey 
par le Sud-Est. Impossible de naviguer à la voile sans s'assurer 

de courants favorables : ils peuvent atteindre 4 nœuds en vives-eaux. 

nous engagerions sur ce plateau ro­
cheux à la voi le sans une prév isio n 
météo d'un optim isme béat et un 
hors-bord en parfait état. Parcouru de 
courants torrentueux, cet archipel de 
récifs où grouillent crabes et homards 
est un piège pour les marins et un lieu 
de villégiature estival pour quelques 
Anglais érémitiques. 

Sans trop fa ire les malins (juste 
quelques zigzags au moteur pour les 
photos de Bertrand), guettant la tête 
de rod1e perfide, nous saisissons pour 
la nuit une bouée près du rocher de 
Pommère. Maisonneu es posées sur 
des blocs de gran it et afneurant l'eau à 
marée haute, horizontalité de Cin é­
mascope, infini de brisants, le paysage 
est un espace où se libère l'enchan te­
ment. Vers une heure du matin, Elisa­
beth sonne l'alerte. Le Tricat, oscillant 
dans le courant de jusant, est sur le 
point de s'échouer à cheva l sur un 
caillou. Dehors, la marée basse a fait 

Roches il Rozel. Les 
ports de la côte Nord 
ne sont que des abris 
pour petits bateaux. 
Peu protégés, 
ce sont des pièges 
par coup de vent 
de Nord-Ouest. 

Pragmatiques. Le 
coupe-vent indique 
sa direction (Nord· 
Ouest, ce jour-là). 
Et pas question 
de rater un jour 
de soleil ... Vous 
connaissez les photos 
de Martin Parr ? 

su rgir d'abruptes collines solitaires et 
découvre des dizaines d'hectares de 
roche, varech et sable. Ce décor surréel 
pourrait être celui d'un film de Georges 
Méliès ou d'un lavis de Victor llugo. 
ecCe cain de terre, oit l'tlme à /'in[illi se 
fond/S'il était mon Pll)'S, serail ce que j'en­
vie.>> L'aube est pure et lumineuse. A bord 
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de leur cabane collée sur la pointe d'un 
écueil, deux vieilles dames en combi­
naison rose hissent le pavillon britan­
nique. Nous quittons les lieux sans 
déranger leur soli tude. 

Nous reprenons le tour de Jersey en 
sens inverse des aiguilles d'une mon­
tre, en essayant de rester courant por­
tant. Bordée de falaises élevées, la côte 
Nord est accore, mais n'offre que des 
abris précaires, souvent d'anciens re­
paires de contrebandiers eL Oibustiers, 
tel le minuscule port de Bonne Nuit 
Bay qui est resté anif jusqu'à ce qu'un 
poste de garde soit installé, en 1736. 
Dans une échancrure verdoyante, la 
grève de Lecq est la plus belle plage de 
cet austère rivage. Les touristes qui 
viennent se faire rôti r au soleil sem­
blent sortis des photos ironiques et 
tendres de Manin Parr. Nous quittons 
ce moui ll age pour passer la pointe 
Grosnez juste avant la renverse. 

Sous grand-voile et asymétrique, le 
p'tit jaune déva le bientôt la baie de 
Saint-Ouen. Quinze mètres sous nos 
trois Ootteurs, des plongeurs ont trou­
vé des souches d'arbres fossi lisées, 
restes d'une forêt prouvant que la sur­
face de lersey était - voilà 10 000 ans 
- le double de la superficie actuelle. 
Les nombreux forts et tours qui jalon­
nent le lit toral prouvent aussi que 
l'île a longtemps vécu sur la défensive, 
le pire étant l'occupation allemande, 
de 1941 à 1945 où c..le nombreux pri­
sonniers ont péri en construisant de 
lorce blockhaus et souterrains. Passé 
le phare de la Corbière, le trio du Tri­
cat retrouve la partie méridionale de 
l'î le et ses dentelles de récifs. En ce 
chaud week-end d'été, criques et an­
ses sont envahies d'embarcations les 
plus ésotériq ues. Portelet Bay et Bre­
lade Bay sont les escales privilégiées 
de cette Oottille populaire et joyeuse, 
mais notre coin favo ri est le mouil­
lage de Beau Port. Rocaille ocre, lu­
mière méditerranéenne et eau cristal­
line: nous avons trouvé le vrai 
trésor de l'île ! • 

«Brûle ta pipe, fume du tabac, 
caresse les filles, il n'y a pas 
de mal à ça!» 
Dicton Jersim~ .ln [JW' Ken Dufeu, 

66 ems. pompier a la retmice. 
policier he11évole cie sa paroisse er 
~enereux guide cie l'équipage elu 
1 ricut, lon de son escale à Rozel. 



• 
· ~ '~ ... 

LE TOUR DES ÎLES (22l 81 
JERSEY ET LES ÉCRÉHOU, 

ILES AUX TRÉSORS 

Phare de Corbière. 
Construit sur un îlot 
accessible à marée 
basse, il signale 
un semis de roches 
sur lequel bien 
des navires se sont 
perdus, ce qui 
pouvait constituer 
une aubaine pour 
les ï/iens. Construit 
en 1874, il a été 
automatisé en 1976. 






